
Bureau Paroissial 
285, rue Danis, 

Salaberry-de-Valleyfield,  
Qc, J6S 1L8 

secretaire@paroissebellerive.org 

Heures d’ouverture : 
Lundi au jeudi : 

10h00 à 12h00 et  
13h00 à 16h00 

Vendredi : fermé 
 

 

 27 juillet 2025 
17ème dimanche du temps ordinaire – C 

Fête de Ste-Anne et St-Joachim (26 juillet) 
    Paroisse Immaculée-Conception de Bellerive 

 
MESSES : SAMEDI 16h30 - DIMANCHE 10h30 

 
 
 
 
 
 

TÉLÉPHONE : 450-373-3644 
 EN SERVICE POUR LA PAROISSE:  

 

  
Nos services 

Baptême, pardon, communion, confirmation, mariage, onction des 
malades et funérailles  

  
 

   

 
  
 

 
 

 

 
 

 

Dr Gilles E. Lefebvre 
 
 

  
 

 
 

  
 

Espace disponible pour 
vous afficher ! 

 

 

 

 

 
 
 
 
 

 

 

 

  

 
 
 

 
Samedi 
26 juillet 

16h30 
 

 
 

Francine Rhéaume-Leduc / Off. aux funérailles 
Richard Ménard / Sa tante Gervaise Hogue-Perron 

 
 

 

Dimanche 
27 juillet 

10h30 
 

 

Francine Rhéaume-Leduc / Off. aux funérailles 
Marie-Marthe Blanchet / Off. aux funérailles 

Lise Noël / Off. aux funérailles 
Francine Paquette / Jacques Ouellet 

 

 

Samedi 
2 août 
16h30 

 

 
 

Francine Rhéaume-Leduc / Off. aux funérailles 

 
 

 

Dimanche 
3 août juillet 

10h30 
 

 

Francine Rhéaume-Leduc / Off. aux funérailles 
Réjeanne Robidoux / Off. aux funérailles 

Pour les âmes du purgatoire / jacques Plourde 
Éveline Rochon (9ème ann.) / Son fils François 

 

 

La lampe du sanctuaire : 
 

Offerte par la paroisse 
 
 

 

 
          Quêtes : 19-20 juillet: 511.65$ 

 
                         Lampions : 69.20$   

  
                         Prions :  23.25$ 

 

Administrateur paroissial 
Père Delphin Vigan 

 

Agente de pastorale : 
Nathalie Lemaire 

 

Secrétaire : 
Patrick Lavoie 

 

Comptabilité : 
Christiane Lécuyer 

Président de fabrique: 
Louis Batcho 

 

Marguilliers : 
Félix Fini, (vice-président) 

Guy Lécuyer 
Richard Lambert 

Gisèle Sébon 
Rock Pockja 

 

mailto:ic.bellerive@bellnet.ca


 

"Seigneur, apprends-nous à prier" 
  

Ce dimanche nous offre 
une excellente occasion 
pour réfléchir sur la prière 
chrétienne. Dans la 
première lecture, 
Abraham, implore le 
Seigneur pour Sodome et 
Gomorrhe, démontrant 
une confiance totale en 
Dieu. Et Jésus propose 
ensuite, dans l'évangile, la 
prière par excellence, 
modèle de toutes les 
prières: le Notre Père.  
 

Comme nous le savons, Luc plus que tous les autres évangélistes, nous 
présente Jésus comme un homme de prière. 
 
Et ses disciples, le voyant souvent se retirer pour prier, lui demandent de 
leur apprendre à prier.  
 

Ce jour-là, Jésus n’a pas enseigné à ses apôtres une prière, mais une 
manière d’entrer en contact avec Dieu. Chaque phrase du Notre Père 
pourrait faire jaillir une prière.  
 

Matthieu et Luc présentent deux versions un peu différentes du Notre Père. 
Aucun évangéliste n'a considéré les paroles de Jésus, reçues de la 
tradition, comme « immuables ». Pour eux, le Notre Père était une 
orientation générale et non une formule intouchable. Jésus n'a rien figé, n'a 
rien ritualisé. Et l'Église, dès les premiers temps, a toujours utilisé de 
multiples formules dans ses liturgies, tout en conservant une unité de fond.  
Dans ce modèle de prière qu’est le Notre Père, nous prions d’abord pour 
le règne de Dieu.   
 

Le Royaume de Dieu devient réalité dans la vie des gens lorsque notre 
monde est construit sur l’amour, la compassion, la justice, la liberté, la 
dignité humaine et la paix. 
Par contre, lorsque le nom de Dieu est méprisé et que tout ce qui est sacré 
est déshonoré, très souvent les relations humaines se détériorent. Quand 
Dieu est mis de côté, l’être humain a tendance à devenir le centre de toutes 
décisions, à se faire Dieu.  
 

Un bon exemple d’une société sans Dieu a été l’empire communiste. Les 
dirigeants de l’État détenaient le pouvoir de vie et de mort sur les citoyens, 
les gulags proliféraient, les injustices se multipliaient et la liberté n’existait 
pas.  
 

Le même barbarisme a eu lieu dans l’Allemagne d’Hitler. Les Nazis avaient 
accaparé Dieu et l’utilisait à leurs fins nationalistes : « Gott mit uns » (Dieu 
avec nous). Ceci a donné les carnages des fours crématoires d’Auschwitz 
et des autres camps de la mort.   
 

Depuis une quarantaine d’années, dans différents pays du globe, nous 
avons connu des génocides à répétition par des gens qui prennent la place 
de Dieu et qui s’octroient le pouvoir de vie et de mort sur les autres.   
 

Chez les chrétiens comme chez les membres d’autres religions, le 
patriotisme poussé à outrance, uni à l’idéologie religieuse peuvent 
engendrer des abus et des injustices de toutes sortes. Nous retrouvons 

cette combinaison dangereuse dans plusieurs pays du monde. Les chefs 
religieux et les dirigeants politiques utilisent alors la religion pour des fins 
personnelles et pour asseoir leur puissance et leurs privilèges.  
 

Le Royaume de Dieu devient réalité dans la vie des gens lorsque notre 
monde est construit sur l’amour, la compassion, la justice, la liberté, 
la dignité humaine et la paix. 
 

Le Christ nous invite donc à prier d’abord pour que le Royaume de Dieu 
arrive, pour que ces injustices soient éliminées et que la paix et l’amour 
règne parmi nous.  
 

Après avoir prié pour le règne de Dieu, le Notre Père nous invite à prier 
pour nous-mêmes.  
 

Il ne s’agit pas d’une prière privée, mais d’une prière communautaire : 
«donne-nous notre pain de tous les jours… remets-nous nos offenses, 
comme nous les remettons… libère-nous du mal…» Nous prions toujours 
au pluriel, au nom de la communauté.  
 

Le Notre Père n’est pas une abdication de nos responsabilités et une 
demande à Dieu d’agir à notre place. Ce pourquoi nous prions, Dieu nous 
demande de l’accomplir dans nos propres vies : Le règne de Dieu, le pain 
partagé, le pardon reçu et accordé, la libération du mal dans nos vies.  
Il est malheureux aujourd’hui que les gens déclarent n’avoir ni le temps ni 
le désir de prier. C’est sans doute ce qui leur permettrait de faire face aux 
difficultés de la vie, de rendre le monde meilleur, de se pardonner 
mutuellement, de construire la paix, de faire naître l’espérance, d’aimer 
Dieu et d’aimer le prochain.  
 

En tant que chrétien, il nous faut éviter de banaliser le Notre Père, de le 
répéter machinalement, comme s’il s’agissait d’une formule de prière 
quelconque. Le Christ a voulu nous enseigner «une manière de prier» qui 
puisse s’adapter à toutes les circonstances et à toutes les époques.  
« Seigneur, apprends-nous à prier », apprends-nous à retrouver nos 
valeurs chrétiennes, à donner à Dieu la place qui lui revient et aux autres 
l’amour auquel ils ont droit. 
 

Par le Père Yvon-Michel Allard, s.v.d., directeur du Centre biblique des 
Missionnaires du Verbe Divin, Granby, QC, Canada. 

 
PRIÈRE À STE-ANNE 

 
Ô glorieuse Sainte Anne pleine de bonté pour tous ceux qui vous 

invoquent, pleine de compassion pour tous ceux qui souffrent, me 
trouvant accablé d’inquiétudes et de peines, je me jette à vos pieds, 
vous suppliant humblement de prendre sous votre conduite l’affaire 

qui m’occupe.  
 

Je vous la recommande instamment et vous prie de la représenter à 
votre fille et notre Mère, la Très Sainte Vierge, à la Majesté divine de 

Jésus-Christ, pour m’obtenir une issue favorable. Ne cessez pas 
d’intercéder, je vous en conjure, que ma demande me soit accordée 

par la divine Miséricorde.  
 

Obtenez-moi par-dessus tout, glorieuse Sainte, de voir un jour mon 
Dieu face à Face pour Le louer, Le bénir et L’aimer avec vous, avec 

Marie et avec tous les Élus. 
 

Ainsi soit-il. 
 

 

26 Juillet : Fête de Sainte-Anne 

 

Sainte Anne est l'épouse de saint 
Joachim, mère de la sainte Vierge 
Marie, aïeule de Jésus le 
rédempteur. Elle est une juive 
ayant vécu à Séphoris près de 
Nazareth en Galilée puis à 
Jérusalem en Judée. 
  
La Bible ne nous apprend rien sur 
les parents de la Vierge Marie. Le 

plus ancien document qui en parle est le « Protévangile de Jacques 
» apocryphe qui nous transmet une tradition judéenne remontant à 
la première moitié du second siècle. 
  
Le culte de sainte Anne a grandi en Orient d'abord, dans le 
rayonnement de celui de la Vierge Marie, spécialement dans le 
mystère de sa Conception Immaculée, de sa Nativité et de sa 
présentation au Temple. 
  
Le 26 juillet marque sans doute l'anniversaire de la dédicace d'une 
basilique à Constantinople élevée en l'honneur de sainte Anne au 
6ème siècle. Les Franciscains l'ont inscrite à leur calendrier le 26 
juillet 1263. 
  
A travers le monde, sainte Anne est vénérée et priée dans un nombre 
important de lieux de culte, basiliques, églises et chapelles. Entre 
autres à Rome, dans l'église paroissiale Sainte-Anne du Vatican, à 
Jérusalem, dans  la basilique Sainte-Anne de Beaupré au Québec, 
au Congo, dans l'église Sainte-Anne de Brazzaville, en Asie, en 
Birmanie et à Ceylan. 
  
En France, le premier sanctuaire dédié à sainte Anne fut l'ancienne 
cathédrale d'Apt en Vaucluse, au 11ème siècle. 
  
En Bretagne, le culte de sainte Anne, et notoirement en ce pays 
d'Auray, est lié historiquement à la première évangélisation de 
l'Armorique, aux 7ème et 8ème siècles. Selon certaines hypothèses, 
"Ana" était le nom d'une divinité celtique vénérée auparavant dans 
ces régions, ce qui aurait, semble-t-il favorisé l'extension du culte de 
la Mère de Marie. 
  
Le diocèse de Vannes fête sainte Anne au moins depuis le début du 
15ème siècle. Le Pape Grégoire XIII a étendu cette fête à toute 
l'Eglise latine en 1584. Sainte Anne est donc devenue patronne de 
la Bretagne. Presque toutes les églises bretonnes ont leurs statues 
de sainte Anne et bon nombre de chapelles, de villages et de lieux-
dits sont placés sous son vocable. Les Bretons, au fil des siècles, ont 
instaurés de nombreux pardons (pèlerinages) dont le plus important 
est celui de Sainte-Anne-d'Auray. 

 
https://www.sainteanne-sanctuaire.com/?mode=qui_est_sainte_anne 


